
A l’aimable attention du courrier des lecteurs de la Gazette.

Monsieur le Maire de Saint Clément de Rivière, je vous écris un lettre que vous lirez peut-être
si… Mardi 16 décembre s’est tenue une réunion de citoyens inquiets par votre projet de zone 
commerciale à l’entrée de Saint Clément de Rivière. C’est le début d’une prise de conscience 
et le nombre de participants en fait une cause légitime et juste. Je voudrais que vous regardiez 
notre mobilisation citoyenne avec les yeux du citoyen, de celui qui aime son pays et son 
village. Accompagnez-nous le long de cette route, elle borde Montferrier et nous conduit à 
Saint Clément, c’est une oasis, une carte postale, un lieu unique et un atout pour les villages 
avoisinants. Il y a de nombreux villages défigurés à leurs entée par des centres commerciaux, 
vous le savez, et nous avons, nous ici une exception esthétique, un sanctuaire. Entre cultures 
et platanes, nous étions préservés de la destruction généralisée de notre territoire. Regardez 
bien cette route qui file vers les hauteurs de notre village. On entre dans Saint Clément à 
travers champs, dans une zone agricole encore exploitée, qui change au fil des saisons, riche 
d’une faune et flore variée (vous avez dit biodiversité?) une terre fertile, qui absorbe l’eau 
quand le ciel s’abat sur la commune, et un paysan nous l’a conservée dans sa beauté 
généreuse et nourricière.  Et vous voulez balayer tout cela pour faire une zone commerciale à 
l’effigie de Décathlon?avec ses parkings? son triste béton et autre entrepôts!  Vous n’avez pas
été mandaté, Monsieur le Maire, pour saccager un paysage qui aujourd’hui est une richesse..Je
ferai nôtre la phrase de Charles Quint qui voyant la destruction de la Mosquée de Cordoue 
pour y édifier une Cathédrale dit : « Vous avez détruit ce que l’on ne voyait nulle part pour 
construire ce que l’on voit partout. » 
Alors il est de notre devoir de vous rappeler à la raison, de revenir sur ce triste projet 
d’enlaidissement. Et si les sirènes de l’emploi sont votre seul étendard,  je vous dis: chiche! 
pourquoi pas ? Pourquoi ne pas conserver ce sanctuaire et en faire une vaste zone agricole 
avec vente sur place des produits de la terre, voire même avec de la restauration? Pourquoi ne 
pas y installer un berger, des poules, une ferme expérimentale pour le enfants de nos écoles 
qui viendraient dans leur temps pédagogique apprendre les bontés de la terre?  En voilà des 
emplois et de la modernité, celle à la quelle aspirent nos jeunes, car nous ne sommes pas que 
des consommateurs…   Nous sommes là et nous vous attendons, semons au nom de la terre, 
semons de concert . 
Yannick-Hélène de la Fuente. Saint Clément- de-Rivière


